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Les facteurs humains favorisants de la 
tuberculose bovine dans le département du Nord 
par Gilbert Mo1N E 
Après avoir étudiP- l'influence des facteurs physiques, ou naturels 
sur la tuberculose bovine dans le département du Nord, nous avons 
recherché celle des facteurs humains relatifs à l'économie agricole et 
à l'économie sociale. 
La structure foncière des exploitations, c'est-à-dire leur superficie 
totale (labours plus herbages) qui varie selon les régions, ne présente 
aucune concordance avec la répartition de la tuberculose bovine. 
Si nous considérons la répartition régionale des exploitations 
agricoles nous constatons que les zones les moins infectées de tuber­
culose correspondent aux cantons où les exploitations agricoles sont 
les plus nombreuses (Thierache, Hainaut-Wallon, Flandres) et que 
les zones le plus infectées (Lille, Roubaix, Tourcoing) correspondent 
aux cantons où les exploitations agricoles sont les moins nombreuses 
Il n'y a aucune corrélation pour les classes d'infection intermédiaires. 
Les zones à forte importance d'herbe dans l'exploitation : plus de 
80 % d'herbe en Thierache, 64 à 80 % dans le Hainaut, 60 % dans la 
chaîne des monts de Flandre, et 40 % dans la Flandre intérieure, 
correspondent à la classe I (*) d'infection tuberculeuse, c'est-à-dire 
d'infection la plus minime. Cette dominance de l'herbe, malgré 
l'acidité des vieilles pâtures, riches en humus, est favorable à la 
résistance des animaux au contage tuberculeux ; toutefois le canton 
de Condé sur Escaut où le taux d'herbe est variable et croît de 40 à 
80 % au fur et à mesure que l'on se rapproche de la frontière 
Franco-Belge est moyennement contaminé de tuberculose (classe III). 
Dans les zones où l'herbage est peu important par rapport au labour, 
où le taux d'herbe varie de 8 % à 16 % (Barrois, Ferrain, partie Est 
de la Lys), les troupeaux sont les plus contaminés du département 
(classes IV et V). Entre ces deux extrêmes les taux moyens de conta­
mination tuberculeuse sont relatifs à des régions où l'importance de 
l'herbe est également moyenne, quoique variée, inférieure à 56 % et 
(*) Pour les numéros des observations et leur classement voir les docu­
ments joints à la communication précédente: « La tuberculose bovine dans 
le Département du Nord, et les Factenrs physiques favorisants ». 
Bull. Acad. Vét. - Tome XXXVI (Novembre 1963). - Vigot Frères, falileurs. 
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superieure à 8 %· Le Hainaut-Cambresis et la partie Sud-Est du 
Cambresis atteignent un taux d'herbe de 48 à 56 %, le Pevele 16 à 
24 %, la partie Ouest de la plaine de la Lys 24 % (classe II), la 
Plaine de la Scarpe, le Weppe, le Melantois 16 à 24 %, les cantons de 
Cambrai et d'Arleux 8 à 10 % (classe III). 
La carte synthétique de la répartition des cultures montre que l'état 
sanitaire est excellent avec plus de 80 % d'herbe et moins de 20 % 
de terres labourables et lorsqu'il y a équilibre à 40 ou 60 % entre ces 
deux productions, mais qu'il est défavorable avec 80 % de labours 
et moins de 20 % d'h·erbe. 
Mieux que les pourcentages de répartition du sol entre les divers 
types d'utilisation (terres labourables, surfaces en herbe, etc ... ) la 
méthode des «coefficients d�intensité » (C. 1.) permet de classer les 
régions agricoles entre elles selon la plus ou moins grande intensi­
vité de l'exploitation ( *). 
La carte régionale des C. 1. est très semblable à celle de la tuber­
culose bovine. Le C. 1. est favorable au meilleur état sanitaire s'il 
n'est pas supérieur à 184 et si la part de l'herbe ne descend pas en 
dessous de 35 (Thierache, Hainaut, Flandre Intérieure). L'état 
sanitaire est moyen pour un C. 1. compris entre 187 et 217 si celui de 
l'herbe ne descend pas au-dessous de 23 (plaine de la Scarpe, Plaine 
de la Lys, Pevele). La Flandre Maritime se classe à part avec un C. I. 
de 217, dont 21 pour l'herbe, du fait de l'exploitation très intensive 
au niveau du littoral. L'état sanitaire est le moins favorable pour un 
C. 1. de 227 dont un coefficient d'herbe de 16 (Lillois) ou de 211 
dont 11 d'herbe (Cambresis). 
Une relation existe entre la répartition régionale des bovins et 
l'importance de l'affection tuberculeuse: les zones les plus peuplées 
en bovins sont les moins infectées de tuberculose : Thierache 
(136 bovins pour 100 ha), Hainaut-Wallon (106), Flandres (78) 
appartiennent à la classe 1 ; Hainaut-Cambresis, Est du Pevele ( 106) 
Ouest de la Plaine de la Lys (80) appartiennent à la classe Il. Les 
zones les moins peuplées en bovins sont des plus infectées (classe IV 
et V). Dans le Ferrain, le Barrois et l'Est de la plaine de la Lys nous 
ne trouvons que ()8 bovins pour 1 OO ha. Entre les deux extrêmes 
(classe Ill) le peuplement varie de 37 à 79 bovins pour 100 ha. 
(*) Les Coefficients d'intensité (C. 1.) sont établis en faisant, pour une 
région donnée, la somme des produits de chacun desdits pourcentages, par le 
rendement brut moyen à l'hectare de la production correspondante, en pre­
nant pour unité de base le rendement brut moyen d'un hectare en herbe. 
(Cf.: KLATZMANN (J.). La localisation des cultures et des productions ani­
males en France (Paris, Imprimerie Nationale 1955). 
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Dunkerque-Ouest (37) Cantons de Cambrai et d'Arleux (55) Weppe 
et Melantois (68) Ouest de Pevele (74) et Plaine de la Scarpe (79). 
Tandis que la carte des bovins rappelle sur bien des points celle des 
surfaces en herbe, la répartition des vaches laitières est influencée 
par la densité humaine : L'un des pôles laitiers est la Thierache qui 
coïncide avec le pôle herbager avec plus de 100 vaches par 100 hec­
tares exploités (118 dans le canton d'Avesnes-Sud) et avec la classe 1 
d'infection tuberculeuse. L'autre pôle laitier, celui de Roubaix, avec 
parfois 100 vaches pour 100 hectares exploités, coïncide avec le 
pôle de la population humaine et avec la classe V d'infection tuber­
culeuse. Des pôles laitiers secondaires sont relatifs au Bassin Minier, 
à la région portuaire de Dunkerque, où l'infection tuberculeuse est 
intermédiaire entre les deux extrêmes précités. La corrélation entre 
la répartition des vaches laitières et celle de la tuberculose bovine se 
constate dans les zones où la grande concentration de vaches lai­
tières correspond à une faible densité bovine, aux fortes aggloméra­
tions humaines où le lait est vendu à l'état cru pour la consommation 
directe. Par contre, dans les régions où la concentration des vaches 
laitières est parallèle à la concentration bovine, où le lait est des­
tiné à l'industrie de transformation, où la population humaine est la 
moins dense, la tuberculose bovine n'existe qu'au taux le plus bas. 
La race n'intervient pas dans la répartition de la tuberculose 
bovine. 
L'importance de la tuberculose bovine est moins relative à la 
qualité du logement en lui-même qu'au mode d'exploitation des 
animaux et à la durée de la stabulation. Plus l'herbage est important 
dans l'exploitation, plus longtemps les animaux, dans le cycle 
annuel, vivent au grand air. En Thierache, pays d'herbe, la stabula­
tion dure 5, 6, et quelquefois 7 mois. L'herbe, le foin sont d'excel­
lente qualité, de nombreuses étables péchent pas l'excès d'humidité 
de leur atmosphère, par le manque de cube d'air et par l'insuffisance 
d'aération et d'éclairement. En Hainaut, la stabulation est rarement 
prolongée à 7 mois. Les étables sont en général mieux aérées. La 
culture et la prairie avoisinent et la ration d'hiver, de ce fait, est 
plus complète qu'en Thierache. En Flandres, où les pâturages 
tiennent une place moyenne, les animaux restent à l'étable durant 
6 mois. En général les locaux sont peu hygiéniques et l'alimentation 
comporte des betteraves, des drèches de brasserie, des pulpes. Ces 
pays sont peu infectés de tuberculose. Dans le Cambresis, les vaches 
sont placées au piquet dans les prairies artificielles, dès la mi-juillet ; 
lorsque l'herbe tend à diminuer, elles reçoivent, dehors, des aliments 
concentrés et de la paille ; mais la plupart des sujets restent enfer-
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més en permanence et consomment beaucoup d'aliments industriels. 
Quelques étables sont bien aérées et la lumière y est largemp,nt dis­
pensée. Cependant les bâtiments des petites fermes sont plus 
vétustes, et semblables à ceux de Thierache. La tuberculose est ici 
plus fréquente. Dans la Région Centrale, minière ou industrielle, la 
stabulation est quasi permanente, et les locaux sont peu aérés, 
d'atmosphère confinée, chaude, saturée d'humidité. L'alimentation 
subit des variations saisonnières comme dans le Cambresis. La 
tuberculose y est souvent présente à taux élevé. Dans toutes les 
communes suburbaines du Ferrain, du Mélantois, du Weppe, du 
Barœul, où les vaclieries industrielles sont nombreuses, la tuber­
culose existe au taux le plus fort. Autour du port de Dunkerque 
à forte agglométation humaine, il existe des laiteries semblables à 
celles de la région industrielle du centre du Département où les ani­
maux sont à la fois mal nourris et en stabulation permanente. La 
tuberculose bovine y est constatée plus souvent que dans le reste des 
Flandres. 
En examinant les relations qui existent entre le développement 
de la tuberculose bovine et l'importance de la population CJiCJant de 
l' Agriculture estimée en% de la population totale de chaque canton, 
on constate que les cantons à forte infection (classes IV et V) ont 
un faible pourcentage de population vivant de l'agriculture allant de 
0,7 à 12,4. Par contre, les cantons à faible infection, de la classe 1, 
ont en général un fort pourcentage de population vivant de l'agri­
culture allant de 48,4 à 14, 7. Le canton le moins sain de cette classe 
celui de Maubeuge ( ohs. 5) a un pourcentage de 4, 1 seulement. La 
corrélation n'existe pas pour les classes d'infection intermédiaires. 
On relève aussi une nette correspondance entre le degré d 'impor­
tance de la tuberculose bovine et la densité de la population humaine 
au kilomètre carré, cette densité étant le corollaire du développe­
ment industriel. Les régions les moins infectées de tuberculose 
bovine : Flandres, Thierache, Hainaut-Wallon (classe I) ne sont 
peuplées que de 50 à 150 habitants au Km2 et le canton d'Honds­
choote ( obs. 27) dans les Flandres est à la fois le moins habité des 
Flandres et du département (50 à 75 hab. au Km2} et le moins infecté 
de cette classe. Par contre les cantons les plus peuplés du Hainaut­
Wallon (301 à 700 hab. au Km2}, ceux de Maubeuge, (obs. 5) sont 
les plus infectés de la classe 1. Les régions légèrement plus infectées, 
de la classe II et qui comprennent le Hainaut-Cambresis, le Pevele 
et l'Ouest de la Plaine de la Lys sont peuplés de 151 à 300 hab. au 
km2• La gradation parallèle se constate également dans la classe III 
de la tuberculose avec la Plaine de la Scarpe, ou bassin minier, 
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le Weppe et le Melantois, les cantons de Cambrai, peuplés de 301 à 
700 hab. au km2• Dans les régions appartenant aux classes IV et V, 
les plus infectées de tuberculose bovine, (régions du Ferrain et du 
Barrois) on distingue : dans la classe IV, un peuplement de 301 à 
700 hab. pour le canton le moins infecté du groupe (Lannoy obs. 35) 
et un peuplement de plus de 700 hab. pour le canton le plus infecté 
(Tourcoing obs. 41) ; dans la classe V un canton un peu moins infecté 
(Roubaix obs. 39) qui est en même temps un peu moins peuplé que 
les cantons de Lille (Obs. 36). Ceux-ci sont à la fois les plus infectés 
et les plus peuplés (plus de 700 hab. au km2) de la classe V du dépar­
tement(*). 
Un parallèlisme existe entre le degré de pollution des eaux et l'im­
portance de la tuberculose bovine. La tuberculose bovine est tou­
jours plus forte en aval des agglomérations urbaines et industrielles. 
Il en est ainsi notamment dans l'agglomération de Lille, Roubaix, 
Tourcoing. Les cantons de Dunkerque où aboutissent les eaux des 
canaux artificiels des Flandres, le canton de Condé sur l'Escaut, et 
même ceux de Maubeuge sur la Sambre, sont plus infectés de tuber­
culose que les cantons périphériques. 
CONCLUSIONS 
Sont essentiellement favorables à l'évolution de la tuberculose 
bovine, les facteurs suivants : la culture très intensive, la dominance 
des terres labourables par rapport aux herbages, la stabulation per­
manente, l'usage immodéré des sous-produits industriels dans l'ali­
mentation du bétail, le surmenage digestif et mammaire, la concen­
tration du bétail laitier dans les zones de vente de lait cru, pour la 
consommation directe, la densité de la population humaine, la pollu­
tion des eaux. Le manque d'hygiène de locaux est un facteur aggra­
vant des précédents. 
Sont défavorables à l'évolution de la tuberculose bovine : la cul­
ture extensive, la forte importance de l'herbe dans l'exploitation, la 
mise à l'herbage durant 5 à 7 mois, l'hygiène des locaux et de l'ali­
mentation, l'abreuvement à l'aide d'eau potable. 
(*) Nous n'avons pu nous procurer aucun document concernant la répar­
tition géographique de la tuberculose humaine. Il est vraisemblable qu'elle 
soit parallèle à la répartition humaine. 
(Direction départenientale des ser"'ices vétérinaires du Nord) 
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